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MISSION BENIN

Du 11 septembre 2016 au 21 septembre 2016


Cette année, la première mission humanitaire du "rucher école départemental du Magnerolle" a vu le jour : nous l'avons effectuée au Bénin. 

Le Bénin est un pays d'Afrique occidentale d'une superficie de 114763 km² et compte 10 000 habitants ; il s'appelait autrefois le Dahomey. Il s'étend sur 670 km au nord et a une ouverture de 120 km sur l'Atlantique. Les pays frontaliers sont au nord le Burkina Faso et le Niger, à l'est : le Togo et à l'ouest le Nigéria. La capitale officielle est Porto Novo, la capitale administrative est Cotonou. C'est un pays tropical avec une saison des pluies bien marquée.
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Nous sommes intervenus à la demande de l'Evêché d'Abomey au centre du pays pour former une vingtaine de jeunes villageois dont deux femmes et quatre séminaristes. Notre mission était de les former à l'apiculture moderne et d'installer un rucher de dix ruches pour qu'ils puissent parfaire leur formation et obtenir un petit revenu. A l'avenir, le rucher est appelé à s'agrandir et le projet est de voir chaque élève acquérir quatre à cinq ruches. 

 Nous sommes partis à deux, Francine Le Masson et moi-même Jean-Paul Viellard. Départ de Roissy le dimanche 11 septembre et arrivée à Cotonou à 19H45. Surprise en sortant de l'avion : une chaleur étouffante avec un fort taux d'humidité. Après une nuit passée à Cotonou, nous sommes dirigés vers l'évêché d'Abomey à 150 km de là. Nous empruntons la route goudronnée et nous   découvrons des paysages verdoyants ; nous apercevons des champs d'ananas, de maïs, d'arachides et des palmeraies pour la production d'huile de palme.


Arrivée à 14H à Abomey où le père Hervé nous souhaite la bienvenue pour la mission que nous devons accomplir. 
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 Sitôt le repas terminé, nous organisons une réunion pour mettre au point le déroulement de la formation. Participaient à cette réunion : les représentants de l'évêché, Camille Tooubi, apiculteur local et responsable de l'ONG CERFAT
(Centre d'Etudes et de Recherches, de Formation en Apiculture Tropicale), Francine et moi-même. J'explique mon projet pour l'organisation de cette formation : les cours théoriques se dérouleront à la ferme de Monsourou à 35 km d'Abomey et les cours pratiques à Bohicon près d'Abomey chez Camille Tooubi. Le programme est établi pour les cinq journées de formation. Camille Tooubi sera présent pour les cours théoriques et nous travaillerons ensemble. Il effectuera la traduction car la plupart des élèves ne parlent pas le français. Camille Tooubi est apiculteur professionnel au Bénin, il a été formé en Italie et en Belgique. C'est un apiculteur chevronné qui a installé chez lui un magnifique musée de l'apiculture. Il fournira les ruches et assurera le suivi des ruchers après notre départ. Il reçoit une rémunération pour son travail. Les cours commenceront le mardi et termineront le samedi.

Mardi 13 septembre : 
          Réveil 6h, petit déjeuner et départ pour la ferme de Monsourou. Là, pas de route goudronnée ; la piste est détrempée par la pluie (c'est la petite saison des pluies) ; de nombreux camions sont enlisés et prêts à renverser ; le sol est glissant. Nous arrivons à 10H et je commence la formation. Camille Tooubi est présent et il présente les élèves. La plupart des élèves sont jeunes et ne parlent pas le français. Ils sont tous volontaires et motivés pour apprendre l'apiculture moderne. 
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Je commence les cours par la différence entre l'apiculture moderne et l'apiculture traditionnelle, les différentes races d'abeilles et comment travailler sur une ruche à cadres.


Tous les jours, à midi, nous prendrons le repas en commun avec les élèves ; ce temps a permis des échanges fructueux. Les élèves dorment sur place au centre de formation implanté sur une ferme de 107 hectares. Le domaine est géré par un prêtre, également curé de la paroisse de Monsourou, le père Guy. 

Le retour se fait sous la pluie et la piste est de plus en plus en mauvais état. 
Mercredi 14 septembre :


Nous poursuivons la formation par l'anatomie de l'abeille, la biologie et le rôle des différentes castes d'abeilles. Les élèves posent des questions et participent beaucoup.
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Jeudi 15 septembre :


Journée de cours pratique sur les ruches. Nous nous rendons à Bohicon à 30 minutes d'Abomey et aujourd'hui, ce sont les élèves qui se déplacent de Monsourou à Bohicon.


Nous visitons le musée de Camille qui est immense et bien équipé pour enseigner l'apiculture traditionnelle et moderne. Nous continuons les cours dans la salle attenante et l'après midi nous nous équipons avec les tenues que les élèves appellent "des accoutrements". Ce sont des tenues très épaisses parce qu'ils craignent les piqûres d'abeilles. Au Bénin, la race d'abeille est la même qu'au Mali, c'est à dire "apis mellifica adansonii. C'est une abeille plus petite que notre abeille noire (1000 alvéoles au dm² tandis que notre abeille en a 850) ; elle est surtout plus agressive.

Nous partageons le groupe en deux pour travailler sur les ruches. Ce sont des Dadant 10 cadres plus petites qu'en Europe : l'intervalle entre les cadres est de 32 mm alors que chez nous, il est de 38 mm en raison d'une abeille plus petite.


Les ruches appartiennent à Camille ; elles sont très bien entretenues. Je constate que les abeilles sont relativement calmes par rapport aux abeilles du Mali. Je montre les différents cadres avec les œufs et les larves, le couvain de mâles et d'ouvrières. Je retire mes gants pour montrer aux élèves comment prendre la reine pour la marquer afin de la trouver facilement lors des visites. Je marque quelques faux bourdons et à la deuxième ruche, je marque la reine. Les élèves sont satisfaits de cette journée de pratique sur les ruches. En fin d'après-midi, les élèves regagnent la ferme de Monsourou.
[image: image5.jpg]



Vendredi 16 septembre :
Deuxième journée de pratique. Aujourd'hui, nous installons les dix ruches sur le terrain de Monsourou. Le terrain est d'abord nettoyé par les élèves avec les coupes coupes ; ensuite ils confectionnent les supports de ruches avec des rondins de bois cloués. Les ruches sont des ruches kenyanes à barrettes (pas de cadres) avec deux entrées sur le grand côté. Les prochaines ruches qui seront installées seront des Dadant 10 cadres. L'installation se termine l'après-midi. L'intérieur des ruches est frotté avec de la citronnelle trempée dans l'eau afin de parfumer la ruche et de capter les essaims. En Afrique, les essaims sauvages sont nombreux et les ruches seront vite habitées.


 Les plus importants prédateurs des abeilles sont les termites. C'est pourquoi les pieds des supports reposent dans des boîtes de conserves remplies d'huile pour éviter qu'elles montent dans la ruche, fassent déserter les abeilles et détruisent les ruches.

Samedi 16 septembre : 


Dernier jour de formation consacré à l'essaimage et comment constituer un essaim pour augmenter son cheptel. L'après midi est consacré aux révisions et aux questions des élèves.

 
Fin du stage. Déjà ! Remerciements au prêtre initiateur du stage, à Camille pour son accueil et aux élèves pour leur assiduité aux cours.
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Un élève, séminariste, nous adresse un poème inspiré par ses journées de formation. Nous sommes beaucoup touchés par cette attention.


S'ensuivent les traditionnelles séances de photos. Départ pour Abomey en promettant de revenir à la ferme de Monsourou.

Dimanche 17 septembre : 

Jour de repos consacré à la visite d'Abomey.

Lundi 18 septembre :


Retour vers Cotonou. Au passage, nous visitons une ferme à Govié, entre Abomey et Cotonou ; cette ferme est un centre de formation. On y cultive des ananas, des orangers, des papayers et des palmiers.
Mardi 19 septembre :

Départ vers le nord-est du pays pour rendre visite à François Houessou, béninois, responsable d'une ONG, d'un complexe hôtelier et d'un centre de nutrition qui accueille les mères et leurs enfants en difficulté. L'hôtel est bien situé au bord d'un lac. Les revenus de ce complexe sont totalement réinvestis pour l'aide aux populations locales. Merci François pour l'accueil, le couvert et les explications sur ton pays.
Mercredi 20 septembre :

      Dernier jour au Bénin. Visite du centre de Songhaï, à quelques kilomètres de Cotonou.
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C'est une ferme modèle qui fonctionne en complète autonomie et utilise toutes les ressources disponibles. Elle produit des volailles, des lapins, des poissons, des fruits et légumes. Elle possède un magasin de vente, un restaurant et gère un hôtel de séjour. Elle fabrique le matériel agricole pour travailler sur l'exploitation ; elle peut fabriquer du matériel apicole. La ferme possède également un rucher de quinze ruches

Nous repartons enchantés par notre visite.


Dernières courses au retour ; préparation des valises et décollage à 22H30.

Conclusion :


Cette première mission organisée par le rucher-école du Magnerolle nous paraît être réussie. L'évaluation des besoins, le projet et les moyens mis en place étaient très satisfaisants : la formation et l'installation des ruches ont été assurées. Les contacts sur place ont été Fructueux. Une association sera créée et sera désormais notre interlocuteur pour de futures missions. 


Merci à tous les béninois qui nous ont permis de réaliser le projet : Camille Tooubi, le Père Serge qui nous a accompagné pendant le séjour à Cotonou et l'évêché d'Abomey qui nous a apporté le gîte et le couvert. Merci à Francine qui nous a trouvé les financements et sans qui la mission n'aurait pas été possible.
                                                                                                      JP VIELLARD

